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Le Conseil international des femmes, une organisation non gouvernementale dotée du 
statut consultatif auprès du Conseil économique et social des Nations Unies, travaille, 
depuis sa creation en 1888, pour faire progresser l'égalité des droits des femmes et des 
hommes. Le Conseil est résolument engagé en faveur de la mise en œuvre intégrale des 
objectifs de développement durable d'ici 2030, de l’amélioration du statut de la femme 
et de l'élimination de toutes les formes de discrimination à l'égard des femmes et des 
filles. Les objectifs du Conseil international des femmes s'inscrivent dans le droit fil du 
thème choisi par ONU FEMMES pour marquer la Journée internationale de la femme 
2022 : "L'égalité des sexes aujourd'hui pour un avenir durable", un sujet primordial 
pour la construction d'un avenir plus durable pour toutes et tous. 

 

Les inégalités entre les sexes restent profondément enracinées dans de nombreuses 
sociétés. Des barrières structurelles dans les sphères économique, sociale, politique et 
environnementale produisent et renforcent ces inégalités. Ceci se traduit par un 
manque d'égalité d'accès au travail, ainsi que par une ségrégation professionnelle et des 
écarts de salaire entre les sexes. Très souvent, les femmes et les filles se voient encore 
largement refuser l'accès à l'éducation et aux soins de santé de base, sont victimes de 
violences domestiques et de discriminations et sont sous-représentées dans les sphères 
décisionnelles politiques et économiques importantes. 

 

Malgré les nombreux défis à relever, les femmes ont un rôle essentiel à jouer dans tous 
les objectifs de développement durable, et la nécessité de reconnaître l'égalité des sexes 
est particulièrement représentée dans l'objectif 5. Cet objectif, connu sous le nom 
d'objectif autonome relatif au genre", est consacré à la réalisation de l'égalité des sexes 
et à l'autonomisation des femmes et des filles, et détaille dans le cadre de cet objectif 
unique toute une série de questions d'intérêt général. Il est vrai que des actions efficaces 
ont apporté quelques changements positifs. Toutefois, trop souvent, les réalisations 



durement acquises dans le domaine de l'égalité des sexes ont subi un sérieux revers, 
notamment au cours des deux dernières années, en raison d'une pandémie mondiale et 
d'une augmentation de la violence et des troubles dans certaines parties du monde, 
comme l'a montré le cas de l'Afghanistan, et maintenant la crise en Ukraine. 

Le développement durable est étroitement lié à l'égalité des sexes et à la paix ; sans paix, 
il n'y aura pas de lendemain durable. Malheureusement, il y a trop de lieux de conflits 
dans le monde pour les mentionner un par un et les dernières nouvelles sont remplies 
d'images déchirantes de nombreuses femmes et d'enfants qui tentent de fuir l'Ukraine 
en quête de sécurité et de survie. Les femmes et les filles souffrent énormément 
pendant et après les conflits armés, perdant leur droit fondamental de vivre en sécurité 
et en paix. Elles doivent faire face à la tâche écrasante de maintenir la cohésion de leur 
famille après le déplacement, de fournir de la nourriture, des vêtements et un abri dans 
les zones détruites, et aux risques accrus de devenir veuves, ainsi que d'être victimes de 
violences et de maladies sexuelles. La résolution 1325 du Conseil de sécurité reconnaît 
clairement que la participation et l'autonomisation des femmes sont des éléments 
essentiels au maintien de la paix et de la sécurité.  

Pourtant, l'écart entre les sexes dans ces mécanismes de paix persiste. Les membres de 
la communauté internationale doivent donc accélérer la mise en œuvre de cette 
importante résolution de sécurité en appliquant les diverses lois et conventions 
internationales en matière d'aide humanitaire et de droits humains qui protègent les 
droits des femmes et des filles pendant et après les conflits, en prenant des mesures 
spéciales pour les protéger contre toutes les formes de violence, en répondant aux 
besoins des femmes et des filles dans les camps et les installations de réfugiés et en 
incluant les femmes en tant que participantes à part entière et égale dans les processus 
de paix, y compris les mécanismes de désarmement et de reconstruction. 

 

Les Conseils affiliés du Conseil international des femmes continuent de lutter pour que 
les femmes aient la possibilité de jouer un rôle décisif dans la résolution des problèmes 
dans les domaines de la politique, de l'économie et du changement climatique. Il est 
clair que les femmes sont indispensables dans ce processus et doivent être incluses en 
tant que partenaires stratégiques. L'établissement de partenariats solides est 
incontestablement un élément clé pour garantir un avenir durable et positif pour tous. 
Il est donc fondamental de réunir toute une série de participants concernés : institutions, 
organisations internationales et régionales, gouvernements et même membres des 
communautés locales, afin de former des alliances et d'orienter les efforts vers la 
réalisation de l'égalité des sexes. 

 

Le plaidoyer et les actions à long terme, en conjonction avec des politiques et des 
mesures spécialement conçues pour promouvoir l'inclusion des femmes dans 
l'économie et la politique, restent une nécessité urgente qui contribuera à un avenir 



durable. Nous devons veiller à ce que les femmes et les filles soient au cœur de cette 
question, car les inégalités et les injustices ayant un impact sur leur santé, leurs 
opportunités et leur bien-être sont tenaces. Il s'agit, malheureusement, d’un processus 
inachevé et cela devrait être le plus grand défi du monde alors que nous traçons la voie 
à suivre. 

 

Pour relever ce défi, il faut reconnaître qu'une bonne éducation est certainement une 
condition préalable à la réalisation du potentiel humain d'égalité entre les sexes. 
Cependant, bien que l'écart entre les sexes en matière d'éducation se réduise 
progressivement, beaucoup trop de filles sont encore privées de scolarité ou doivent 
abandonner prématurément leurs études avec peu de compétences et encore moins 
d'opportunités futures. Les deux tiers des analphabètes dans le monde étant des 
femmes, l'égalité globale entre les sexes ne peut être atteinte. 

 

Par conséquent, surmonter les inégalités entre les sexes et les barrières critiques, qui 
empêchent les femmes et les filles d'exercer leurs droits et de s'autonomiser, doit être 
au cœur de nos efforts pour créer des sociétés durables et résilientes afin de construire 
un avenir durable pour nous et nos générations futures. Le Conseil international des 
femmes se joint à ONU FEMMES pour souligner la conviction que "sans l'égalité des 
sexes aujourd'hui, un avenir durable, et un avenir égalitaire, reste hors de notre 
portée". 

 

Au Conseil international des femmes, nous reconnaissons le défi suprême de notre 
époque.  

Nous sommes de tout cœur avec celles d'entre vous qui ont perdu des êtres chers, 
celles d'entre vous qui ont ressenti le déclin économique, celles d'entre vous qui ont 
été privées d'une bonne éducation, celles d'entre vous qui ont perdu la sécurité et la 
sûreté, celles d'entre vous qui ont ressenti la détérioration de l'égalité des droits et 
tous les autres bagages méprisables qui ont accompagné cette pandémie et 
l'augmentation des catastrophes climatiques, de la violence fondée sur le sexe et des 
conflits armés dans le monde. Nous sommes avec vous, mais ne vous laissez pas 
abattre. Plutôt que de désespérer, nous pensons qu'il est temps de redoubler d'efforts 
pour aider à construire un avenir juste, pacifique et durable. Il est temps de creuser 
profondément pour aider à créer ce que nous savons être un monde meilleur. 


